
Chers lecteurs, 
 
L’atelier « Page Blanche », de la bibliothèque municipale de Queige vous 
propose cette année, « un mois, une expression», pour goûter à toutes les 
saveurs de notre langue, même les plus subtiles. 
Pour ceux qui voudraient nous rejoindre, prochaine réunion le vendredi 13 
mars, 19h30, salle de la bibliothèque. Et pour ceux qui voudraient 
simplement participer, sans venir à l’atelier, l’expression choisie pour mars 
est « tourner autour du pot». Merci de nous faire parvenir vos textes 
avant le 13 mars. Par email : biblio.queige73@orange.fr, ou sur papier, à 
remettre à la bibliothèque ou à la mairie.  
Bonne lecture à tous, 
B., A., A.M., et J.    
 
 

*** 
 

TOMBER DANS L’OREILLE D’UN SOURD 
Ne pas avoir été entendu ou suivi. 

 
*** 

 
Ce jour là, je remonte d’Albertville à Queige. Je prends un stoppeur au bas de la 

montée de Venthon. C’est un homme d’une trentaine d’années vêtu d’un manteau noir et qui 
tient à la main un sac plastique, sans doute les courses qu’il vient de faire, et qui me dit aller 
sur Beaufort. La conversation s’engage comme d’habitude autour du temps qu’il fait, puis 
glisse sur le thème de l’autostop. Je lui dis que je prends souvent des stoppeurs, bien que 
dernièrement, un jeune fumeur m’ait laissé un trou de cigarette sur la banquette arrière. 
Mon invité me fait une remarque sur le manque de moralité de la jeunesse. On arrive au 
virage de la zone de Plan Pitton et là, brusquement,  sans rien dire, il me pose la main sur la 
braguette. Suffoqué, je l’invite à descendre. 

Rentré à la maison, je raconte de suite l’histoire à ma femme, mais à voix basse car 
mes enfants travaillent dans leurs chambres. Il faut croire que c’est justement la tonalité 
inhabituelle du chuchotement employé qui leur fait penser qu’il s’est passé quelque chose et 
ils sortent de leurs chambres pour nous questionner. Ils ont eu l’oreille très fine et je leur 
raconte aussi ma petite mésaventure. 

La Fontaine aurait dit : rien ne sert de crier pour être entendu. 
 

*** 
 

Après "pisser dans un violon", l'expression du mois dernier, on n'est pas beaucoup plus 
avancés avec "tomber dans l'oreille d'un sourd". Ces deux actions sont parfaitement 
inefficaces l'une et l'autre. 
 
J'aurais pu tout aussi bien faire la sourde oreille ou laisser le projet tomber aux oubliettes. La 
langue française est remplie d'expressions très imagées. 
 
Heureusement pour le moral qui n'est pas toujours au beau fixe par les temps qui courent, on 
peut prendre la phrase au négatif et étonnamment ça change tout ! 
 Car imaginons une idée qui "n'est pas tombée dans l'oreille d'un sourd", on peut alors aller 
de l'avant, progresser et faire avancer les choses. 

 
 

*** 



 
Dangereux de marcher dans les ruelles des villages de montagne, ces derniers temps ! 
De jour en jour, je peux suivre, le lent glissement de la neige sur les toits. 
Je surveille l'écoulement de l'eau le long des gouttières et plic et ploc, gare à la tête. 
Attention, il ne faudrait pas qu’une stalactite tombe dans l'oreille d'un sourd ! 
  
Alors, entre deux plaques de verglas, je marche au milieu de la ruelle, la tête en l'air, tel un 
Pierrot illuminé, en regardant l'épaisse couche de neige en surplomb sur fond de nuages 
courant après la lune... 

 
 

*** 
L’information n’est pas tombée dans l’oreille d’un sourd, mais elle est tombée sous ses yeux, 
entre ses mains. On n’aurait pas pu faire pire. Catastrophe absolue. Ça s’est propagé comme 
une trainée de poudre, mieux que le téléphone et les signaux de fumée.  
Parler avec les mains la langue des signes, c’est « signer ». Langage efficace, imagé, avec ses 
accents, ses raccourcis, ses tonalités. On signe comme on parle, avec des hésitations, des 
maladresses, des gestes vifs, précis ou brusques qui permettent toutes les intonations.  
Et là, tout s’est fait en silence, dans le calme. Un seul signeur et dans la foule, tout le monde a 
pu lire au bout de ses doigts :  
 
« Demain, on rase gratis » 
 
- On rase gratis ???  
- Non !!!!  
- Siiiii, c’est son petit doigt qui me l’a dit ! 
 

*** 
 

Prochain thème, pour parution dans « Queige-infos » du mois d’avril: « tourner autour du 
pot». À vous de jouer, sans atermoiements, sans mauvaises excuses, sans hésitations, ne 
faites ni une, ni deux, ni même trois et écrivez un joli texte, bien net : tous à vos plumes ! 
 
 

*** 
 
 
Page Blanche sur les chemins du Beaufortain : 
 
Après les expressions, nous aimerions nous intéresser aux lieux insolites du Beaufortain. 
Points de départ bien réels pour balades dans l’imaginaire, le rêve, la poésie, la fiction… Les 
histoires sont les compléments indispensables des vérités historiques, géologiques et 
botaniques de nos montagnes. Bienvenu à tous ceux que l’idée intéresse et qui voudraient 
nous aider à construire ce Beaufortain imaginaire. 


